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1 Cette  opération  de  suivi  archéologique  s’inscrit  dans  le  cadre  des  travaux  de
réhabilitation et de restauration de l’Habitation Pécoul (fig. 1).
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Fig. 1 – Vue aérienne et représentation de l’Habitation Pécoul
Cliché et DAO : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
 
Documentation du site
2 Si  le  site  est  largement  documenté,  sur  le  plan  historique,  dans  ses  occupations
coloniales comme dans ses évolutions contemporaines, il n’en reste pas moins que les
sources mobilisées imposent leurs limites.
3 Attendue, la reconnaissance d’occupations précolombiennes sur le site de Pécoul ouvre
d’ors et déjà de nouvelles perspectives. Malgré les limites méthodologiques imposées
par les travaux motivant le suivi archéologique, le niveau a été reconnu partout. Il se
présente  sous  la  forme  d’un  mince  lit  brun  sombre  entamé  à  son  sommet  par
l’occupation coloniale et prend place sur les retombées pliniennes P2, datées de la fin
du IVe s.  (fig. 2).  Une  fosse  et  quelques  vestiges  céramiques  et  lithiques  témoignent
d’occupations  saladoïde  cedrosane  et  peut-être  plus  tardive,  de  type  troumassoïde
troumassane.  La  pauvreté  du  matériel  semble  indiquer  que  les  zones  sondées
appartiennent à des espaces périphériques.
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Fig. 2 – Diagonale de la stratigraphie livrée par le sondage profond (C3 à C7/P3 ?)
Cliché : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
4 Pour  la  période  coloniale  proprement  dite,  les  différents  sondages  renouvellent  les
connaissances sur la gestion spatiale du site. Les zones 1 et 3 ont livré des structures et
assemblages s’apparentant à des dépotoirs. La première zone est située dans l’avant-
cour, au nord-est du mur de clôture, en périphérie de la zone d’activité, la seconde est
localisée au nord des communs ouest qui abritent au milieu du XVIIIe s., cuisine, maison
des cadres et écurie. Ce dernier dépotoir semble marquer la limite du bâtiment, détruit
dans la première moitié du XXe s., auquel il est lié.
5 Les  structures U1  et  U2  sont  à  rattacher  à  ce  même  bâtiment.  Implanté  à  l’est  de
l’alignement constitué par les communs faisant l’objet de la restauration, il a aussi son
orientation propre. Ces données, certes limitées, rappellent néanmoins un état, celui
des XVIIIe et XIXe s., antérieur aux aménagements tendant à régulariser l’espace.
6 Les sondages 1-2 et 1-3 (fig. 3) ont aussi révélé, à l’ouest de l’entrée principale actuelle,
une  ancienne  aire  de  circulation.  Utilisée  sans  doute  simultanément  avec  la  voie
principale, dont l’allée plantée centrée sur la demeure est reconnue dès le XVIIIe s. (carte
Moreau du Temple 1770), cet accès semble lié aux communs ouest. Il a été abandonné
au plus tard lors de la mise en place de l’avant-cour.
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Fig. 3 – Plan des sondages
DAO : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
7 Le mobilier collecté sur l’ensemble du site témoigne d’une vie domestique, et d’activités
notamment liées à la production du sucre, abandonnée à la fin du XIXe s. La découverte
de nombreux fragments d’ardoise révèle une utilisation de ce matériau allochtone en
couverture ou en bardage qui, si elle est loin d’être exceptionnelle, n’en reste pas moins
nouvelle pour l’Habitation Pécoul.
 
Perspectives
8 L’occupation amérindienne reste à préciser. En effet, les sites de Vivé (Le Lorrain) et de
Fond l’Étang (Basse-Pointe) ont tous deux livré deux couches intercalées avec l’éruption
pyroclastique  P2  (Bérard 2003).  Le  site  de  Rivière  Capot  (Basse-Pointe)  reste  peu
documenté (Allaire 1977, d’après Berthé 2008). Ici le seul sondage profond, très limité,
n’a pas livré de niveau sous-jacent à P2. Néanmoins la bonne conservation de la couche
de ponces observée sur l’ensemble des sondages pourrait avoir préservé ailleurs les
restes d’occupations antérieures.
9 Le matériel colonial collecté, et singulièrement celui issu des zones dépotoirs, constitue
une série intéressante par son hétérogénéité typologique et sans doute chronologique.
Le mobilier céramique et faunique, très bien préservé, pourrait faire l’objet d’études
complémentaires.
10 Enfin les observations faites en surface sur la zone domestique du quartier ouvrier dont
on connaît la continuité avec la zone d’habitat servile, située quant à elle à la limite de
l’espace agricole,  pourraient laisser présager la conservation de témoignages de ces
occupations dans leurs évolutions.
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Conclusion
11 Les  observations  réalisées  témoignent  des  activités  comme  d’une  organisation  de
l’espace antérieur aux aménagements du XXe s. qui répondent à une volonté croissante
de  rationalisation esthétique  plus  qu’utilitaire  et  qui  tend à  une  patrimonialisation
progressive  du  site,  tout  en  préservant  une  activité  économique  de  plus  en  plus
distincte des espaces domestiques et d’agréments.
12 Une  restitution  aux  publics  (aménageur,  entreprises,  riverains,  scolaires,  touristes
résidents,  comme  de  séjour)  de  ces  connaissances  inédites,  tant  sur  l’occupation
précolombienne  que  coloniale,  pourrait  être  pertinente  dans  une  perspective  de
valorisation de  celles-ci,  mais  aussi  pour  le  renouvellement  de  la  vision  du  site  de
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